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	Du poids des denrées à la superficie des champs, de la valeur des monnaies aux dimensions des corps, la mesure occupe une place centrale dans l'univers médiéval pour lequel « tout est proportion ». C'est donc à ce thème majeur et à son actualité dans les recherches en cours que le XLIIIe Congrès de la Société des historiens médiévistes de l'Enseignement supérieur public, réuni à Tours en juin 2012, a choisi de se consacrer. Vingt-cinq communications issues de ces échanges en révèlent la dimension plurielle, recouvrant par l'exemple les domaines multiples où s'exerce la quantification : économie, démographie et sociologie, culture et science, cartographie et géométrie, danse ou alimentation. Les voies d'entrée dans ces domaines ne sont pas moins nombreuses : métrologie, numismatique, lexicologie, archivistique, codicologie, archéologie, etc. Ces approches croisées donnent ainsi à relire les méthodes mises en œuvre, à prendre aussi la mesure du travail des historiens et des chantiers à venir.
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          Avant-propos

        

        Véronique Gazeau

      

      
        
           Le XLIIIe Congrès de la Société des historiens médiévistes de l’Enseignement supérieur public s’est donné pour thème la mesure, qui peut de prime abord paraître relever d’une historiographie déjà ancienne. Si l’histoire quantitative a connu son heure de gloire dans le dernier tiers du xxe siècle, liée qu’elle était aux sciences économiques, les travaux des dernières années ont considérablement renouvelé les approches du thème, grâce à la maîtrise de nouveaux outils venus de l’informatique – analyse factorielle, cartographie automatique, lexicométrie, etc. –, mais aussi des sciences de l’ingénieur, des neurosciences, et avec de nouveaux questionnements en matière épistémologique.

           La réflexion proposée par les médiévistes de l’université François-Rabelais de Tours et par le comité scientifique du congrès sur la production de la mesure a donné lieu à 23 communications, sans compter la stimulante introduction d’Alain Guerreau et les conclusions de Monique Bourin et d’Élisabeth Zadora-Rio, certes « tourangelles », mais surtout spécialistes de la question. Les actes s’articulent autour de quatre grands thèmes – la mesure en toute chose, les méthodes de l’historien, mesurer la production et les échanges, et mesurer l’espace – auxquels s’ajoute l’atelier des jeunes chercheurs. Si toutes les périodes du Moyen Âge ont été traitées, relevons que les objets mesurés sont d’une très grande variété, ce qui témoigne du renouvellement de la recherche historique. Si la métrologie a fourni la matière à quelques communications, celles-ci s’appuient sur des sources et des méthodologies totalement neuves. D’autres articles ont mesuré l’humain avant l’anthropométrie, le temps – celui des chartes ou celui qui est inscrit dans la matière à partir de la céramique médiévale –, la production graphique, les dynamiques spatiales des terroirs villageois, la fausse monnaie, les distances, etc.

           La Société a été accueillie dans les locaux de l’université François-Rabelais de Tours par Mme Martine Pelletier, vice-présidente de l’université, chargée de la culture, M. Alain Devineau, maire-adjoint de Tours, chargé du patrimoine, et M. Patrick Bourdy, vice-président du conseil général d’Indre-et-Loire, chargé de la culture. Leur soutien matériel ainsi que celui du conseil général du Loir-et-Cher ont contribué à faire de ce colloque un modèle de commensalité, les vins ligériens ayant Mesure et histoire médiévale, XLIIIe Congrès de la SHMESP, Paris, Publications de la Sorbonne, 2013. merveilleusement accompagné les réceptions offertes par la Ville de Tours et le conseil général d’Indre-et-Loire, les agapes médiévales au prieuré Saint-Cosme et le déjeuner pris dans un site troglodytique de la vallée du Loir. Nos hôtes nous ont successivement conduits visiter l’exposition « Tours 1500 » au musée des Beaux-Arts, arpenter le chantier des fouilles de Marmoutier, écouter un concert exceptionnel en la cathédrale Saint-Gatien par l’ensemble Diabolus in musica et admirer les peintures murales des églises de Trôo, Saint-Jacques des Guérets et Montoire, ainsi que le château de Lavardin et la Trinité de Vendôme. Que Jean Chapelot, Christian Davy et Dominique Barthélemy soient remerciés pour leur contribution dominicale sans pareille à ce congrès.

           Je ne peux qu’exprimer notre reconnaissance à tous les collègues de l’université de Tours, enseignants-chercheurs et chercheurs de toutes les équipes, vigoureusement menés par François-Olivier Touati et Pascal Chareille – l’UMR 7324 CITERES et ses deux équipes, le Laboratoire Archéologie et Territoires et l’équipe Monde arabe et Méditerranée, le Centre d’études supérieures de la Renaissance et l’EA 6298 (Centre tourangeau d’histoire et d’études des sources) –, qui non seulement ont favorisé les discussions et les avancées scientifiques et historiographiques sur le thème choisi, mais encore ont œuvré à donner à ce congrès d’inoubliables moments de convivialité.

           Mesure et histoire médiévale est le dernier ouvrage de la SHMESP dont le travail éditorial a été réalisé par Thierry Kouamé, responsable des publications de la Société, et Cédric Giraud, responsable adjoint. Au nom de tous, intervenants du congrès et sociétaires, j’exprime ma gratitude à ceux dont l’investissement au service des publications de la Société a été depuis six années d’une parfaite efficacité.

           Ce livre doit être également un hommage à trois grandes figures de l’histoire médiévale, nos collègues disparus qui s’étaient inscrits à ce congrès et qui dans leurs travaux des années soixante-dix du xxe siècle avaient été des mesureurs des hommes et des flux de marchandises, Robert Fossier et Henri Dubois décédés à la veille du congrès, et le Tourangeau d’adoption, Jean Tricard. À l’heure où l’enseignement disciplinaire va occuper moins de place dans la formation des futurs professeurs du secondaire, ce livre illustre de manière magistrale l’une des missions fondamentales de la SHMESP qui est d’offrir le meilleur de la recherche au public le plus large.
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        François-Olivier Touati et Pascal Chareille

      

      
        
           « La mesure est ce qui permet de définir quoi que ce soit par le poids, le volume, la longueur, la hauteur, la largeur et le mouvement », écrit au viie siècle l’évêque Isidore de Séville dans ses célèbres Étymologies (XV, 15-16), suivant une acception simple, à la fois statique et dynamique, qui ne serait pas démentie aujourd’hui. Quasi unique à ce sujet, elle s’insère dans ce qui touche alors à l’essentiel de l’économie médiévale, son outil de production majeur – les champs, la terre agricole –, et aux déplacements des élites militaires, politiques ou ecclésiastiques (distances d’itinéraires).

           Envisageant l’ensemble de la création, son propos est largement amplifié par Raban Maur deux siècles plus tard : il lui consacre un livre entier (XVIII) de sa gigantesque encyclopédie Sur l’Univers, où il l’associe à la musique et à la médecine, et surtout aux nombres, fruits d’essence divine qu’il scrute avec attention pour en décrypter le sens allégorique, sans se départir toutefois de référents pratiques, à commencer par les instruments mêmes de la mesure. Et si, à la différence de son prédécesseur, son orientation première envers les poids, les métaux précieux, la monnaie ou l’impôt, peut être lue comme prémices d’un basculement possible vers d’autres formes d’économie qui se développeront en Europe, les domaines mesurables se déploient sans limites, suscitant même un commentaire sur son horizon infini lié aux cinq sens de la perception : pour l’élève d’Alcuin à Tours, l’objet de la mesure touche autant aux corps, à l’espace, qu’au temps. Mais aussi à l’éthique, celle de l’échange et de la rétribution, et, au-delà, à la justice et à l’économie du salut : « mesure pour mesure ». La Bible (grecque ou latine), comme le Coran, guides majeurs des deux grandes aires de civilisation, n’en dissocient pas les pans, car dans l’ordonnancement du monde tout est proportion (Sagesse 11, 21, et Sourate 54, 49) et l’idéal d’harmonie, qui est aussi celui du lien social, du « bon commerce », impose la lutte contre toute fraude à laquelle la notion de mesure paraît ontologiquement attachée. C’est ainsi que Flavius Josèphe au ier siècle, mais abondamment lu au Moyen Âge, en attribue l’origine commune à Caïn (Antiquités judaïques, I, 2, 2) et que le Coran réserve presque exclusivement ses considérations sur la mesure à « La fausse mesure », qui forme l’intégralité de la Sourate 83. C’est dire la centralité du thème retenu ici comme sujet d’échanges et de réflexions à l’université François-Rabelais de Tours à l’occasion du XLIIIe Congrès de la Société des historiens médiévistes de l’Enseignement supérieur public du 31 mai au 2 juin 2012.

           D’abord par sa place au cœur des sociétés médiévales. Plus rares qu’on ne le pense ordinairement (on parle volontiers « d’ère pré-statistique »), voire inexistants, sont en effet les documents, écrits ou matériels, à côté de sources plus particulièrement dédiées (comptabilités, état des feux, registres de cens, inventaires) qui ne comportent pas la moindre donnée chiffrée ou appréciable, déconnectés de toute mesure ou privés de considération à son égard, fût-elle sommaire – la dimension d’une parcelle foncière, le volume d’un produit, le montant d’une transaction, celui d’une rente ou d’une redevance, la tarification d’une peine, l’ordre de la liturgie, le récit d’une bataille, la relation d’un événement et de son incidence –, aucun qui ne soit le produit d’une mesure (vestige monumental ou matériel archéologique, etc.), parfois d’une extrême finesse (monnaie, pharmacopée), ou dont les informations ou les caractères ne soient quantifiables de manière dérivée : les enquêtes sur l’anthroponymie, l’étude des cadastres, des testaments ou des mentions climatiques, entre autres, le montrent de façon exemplaire.

           Centrale est donc la question de la perception, des modalités et des outils de la mesure (ou des mesures) en œuvre au sein des sociétés médiévales. Transversales à tous les savoirs (donc dépendantes d’eux ou en interaction), l’application de la mesure et sa finalité (son degré de nécessité) relèvent de l’ensemble des techniques et des pratiques : arithmétique, géométrie, astronomie, musique et danse, littérature, prosodie, grammaire, médecine donc diététique, par conséquent alimentation et pharmacopée, géographie, philosophie naturelle, théologie, liturgie, mais aussi comput, rythmique du temps et des âges de la vie, chronographie, arpentage, monnayage, comptabilité, fiscalité, change, transports, construction, procédés artisanaux ou « industriels », productions et échanges commerciaux, etc.

           À côté de la réflexion théorique et de la transmission des connaissances – les manières de mesurer et de compter, puisqu’il s’agit bien de lier un objet à une valeur numérique –, les usages techniques et pratiques – procédés d’appréciation et d’étalonnage, échelles, marges de tolérance ou d’erreurs, emploi des gabarits, contrôles, utilisations par les architectes, les artisans, les commerçants, etc. – ouvrent aussi à de plus larges implications. Dans le champ politique, par exemple, la géographie des mesures dessine aussi une aire d’influence royale, princière, seigneuriale, communale, etc. Sur le plan culturel, les types, les noms et la valeur des mesures sont autant de manifestations ou de marqueurs d’identité, de rayonnement ou de particularisme, d’acculturation, mais aussi affaire de mémoire collective. Ces pratiques enfin sont essentielles dans le domaine économique et social où les relations (et rivalités) d’échanges et de production sont susceptibles d’influer sur le choix et la détermination des mesures de référence, et réciproquement.

           Il est aussi nécessaire de s’interroger sur la transformation des mesures, sur leurs ajustements, leurs permanences et leurs diversités autant que sur leurs évolutions et ses facteurs, au cours d’un long Moyen Âge, depuis l’Antiquité tardive et peut-être jusqu’au décret de la Convention qui abolit, d’abord en France, leur héritage. D’en cerner le « jeu » recherché des profits à longue distance, à travers une vision géographique comparative : celui de l’Occident latin, du monde grec, de l’Orient et des aires islamiques, zones jamais étanches pour lesquelles les impératifs de conversion ou d’équivalence des mesures ne sont pas moins cruciaux. La question des seuils de développement liés à la capacité de quantifier le réel dans tous ses aspects a été récemment posée par l’ouvrage d’Alfred Crosby, La mesure de la réalité1. En un moment qualifié de « décennies miraculeuses », entre 1275 et 1350, une « rupture » d’ordre « civilisationnel », caractérisée par le passage d’une perception essentiellement qualitative de la réalité à une appréciation plus mesurable et rationnelle, aurait permis aux Européens de naître à la quantification et à l’essor de son instrumentalité technologique, commerciale et capitaliste, ouvrant ainsi à leur emprise sur le monde. Si l’hypothèse apparaît bien schématique au regard des données antérieures, elle n’en requiert pas moins toute l’attention de l’historien sur les processus d’accumulation, d’interdépendance et de diffusion des facteurs qui conditionnent l’usage de la mesure et son impact plus général.

           Le sujet de la mesure (ou des mesures, tant sont importants leur foisonnement médiéval et leur variabilité) est donc tout aussi central pour les historiens du Moyen Âge, pour ne pas dire les historiens tout court. Il couvre un large horizon d’analyse et de connaissance des sociétés elles-mêmes : économie, démographie, culture, phénomènes politiques, militaires, religieux, sociaux, à travers la voie d’entrée qu’offrent la métrologie, la numismatique, la lexicologie, l’archivistique, la codicologie, l’iconographie, l’archéologie, etc., en fonction des propres possibilités de mesure de ces spécialités.

           Il conduit d’abord à l’enregistrement et à l’interprétation des données chiffrées directement transmises par les sources médiévales : relevé et transcription, idéalement suivis de la conversion des mesures, dont l’établissement suppose de multiples opérations de méthode et de comparaison. Véritable « pierre d’achoppement que presque tous les érudits ont un jour rencontrée sur leur route », écrivait Marc Bloch en 1934 en évoquant les études de métrologie, « ingrates, seulement en apparence » nuançait-il, avant de juger leurs « instruments capables de déceler quelques grands courants de civilisation »2. Quelle valeur accorder à ces indications, à leurs références ? Comment comprendre le moindre indice numérique (celui du peuplement, des effectifs militaires, des surfaces foncières, entre autres, sur lesquels sont revenues quelques études récentes) ? On en sait la difficulté, et le passage obligé : c’est à cette aune critique, celle des données chiffrées, qu’est ici jaugée la fiabilité de la réflexion historique.

           La confrontation avec les outils de quantification actuels appelle également le recours parallèle à des modalités d’estimations et de comptage proposés par les médiévistes à partir de leurs propres mesures et constitutions de corpus documentaires dérivés (ou méta-sources) : certaines sources, telles que les estimes, inventaires ou dénombrements, comptabilités, registres épiscopaux, s’y prêtent de façon privilégiée, tout autant que celles dont la répétition (testaments, lettres de rémission, chrono-typologie en céramologie ou archéologie funéraire, ou collecte prosopographique) offre une perspective sérielle. Il n’est pas inutile de connaître les modalités de constitution d’une source et la pensée sur la mesure qui a présidé à sa réalisation pour guider l’historien du quantitatif dans la construction de l’outil adapté à l’analyse. L’apparition de l’informatique dans le champ de l’histoire et les possibilités qui en ont résulté pour le stockage et le traitement des données ont fourni un atout révolutionnaire. La multiplication de bases de données en ligne autorise désormais l’accès à de nombreuses informations dont le traitement, même sophistiqué, est désormais possible grâce à la disponibilité toujours plus grande d’outils puissants et performants. L’introduction de la mesure dans de nombreux domaines où les méthodes quantitatives n’avaient pas été envisagées a conduit les historiens médiévistes à examiner des voies jusque-là inexplorées : l’anthroponymie en est un bon exemple ; les recherches menées sur la valeur foncière devraient en ressortir transformées. Parmi les outils produits par l’historien, la cartographie conceptuelle, notamment celle des réseaux sociaux, et les SIG (Systèmes d’information géographique) fournissent des éclairages corrélatifs insoupçonnés. Comme la manière dont est conçue et utilisée la mesure par les hommes du Moyen Âge est parfois implicite, l’étude quantitative des sources peut, à son tour, contribuer à restituer la pensée médiévale et sa rationalité.

           Le volume présenté ici voudrait en porter témoignage, par l’exemple, ou plutôt à travers la dimension plurielle qu’impose la mesure au Moyen Âge. Cette variété dicte la diversité multiple des objets et la complémentarité des approches qui en procèdent : sur la définition des mesures et les manières de mesurer, sur l’étendue de leur exercice, sur les méthodes historiennes et l’application des mesures actuelles, ainsi que sur leurs résultats, visant en particulier à une meilleure connaissance des groupes humains, de leurs productions et échanges, de leur situation dans l’espace.

           En dépit de renouvellements considérables – l’atelier des jeunes chercheurs le confirme –, l’approche quantitative des sources n’est pas totalement étrangère aux usages historiques traditionnels et à leurs questionnements. Sans remonter à Guillaume Budé (De Asse, 1514) ou à Jean Bodin (Methodus ad facilem historiarum cognitionem, 1566), de Benjamin Guérard à Auguste Longnon en France au xixe siècle, les « prolégomènes » qui introduisent l’édition de maints polyptyques ou cartulaires ont accordé toute attention à la question des mesures, des poids, des monnaies, cherchant à traduire leurs équivalences, à la suite des « tables » dressées lors de l’adoption du système métrique (1795), mais non sans risques d’extrapolation. Henry Sauvaire (1831-1896) ouvrait, quant à lui, simultanément l’aire musulmane à ces questions. Dès 1866, à Oxford, James Edwin Rogers publiait le premier volume de son Histoire de l’agriculture et des prix en Angleterre depuis 1259, faisant entrer l’appréciation quantitative dans l’étude de la société médiévale3. Fruit des défis jetés par la confrontation épistémologique avec les sciences physiques ou biologiques, des révolutions induites par la mutation de l’indéterminisme et le calcul des probabilités, face à la croissance des autres sciences sociales et au développement de leurs supports statistiques dans les années trente du xxe siècle, le modèle d’« empirisme rationaliste » porté par François Simiand a pénétré plus largement le champ de l’histoire : les fondateurs des Annales d’histoire économique et sociale en sont les témoins militants. Volontiers associée après-guerre au défrichement pionnier paré du nom d’« École des Annales », l’histoire quantitative a connu dans les années 1960-1970 des heures glorieuses liées notamment à la fécondité des questionnements économiques : histoire des prix, analyse des marchés, enquêtes démographiques, etc. La diffusion dans le domaine des sciences humaines d’outils développés dans ces autres champs disciplinaires (analyse factorielle, cartographie automatique, lexicométrie, etc.) et adaptés à des questionnements proprement historiques a contribué au succès de ces entreprises. Plus classiquement, Armand Machabey passait alors en revue les étalons conservés depuis le xiiie siècle en France, et Witold Kula englobait le Moyen Âge dans sa réflexion anthropologique fondatrice sur Les mesures et les hommes4.

           Toutefois, cette vogue privilégiant une approche souvent socio-économique des sociétés a connu un repli certain depuis les années 1980. Aujourd’hui, l’expression « histoire quantitative » est datée : elle renvoie à un passé épistémologique riche, mais souvent considéré comme dépassé ou drapé d’une scientificité illusoire. Des travaux d’inventaire, des ouvrages, des colloques plus récents montrent toutefois que la partie n’est pas abandonnée, appelant à un dépassement5 : mesurer, comparer n’est pas forcément quantifier, ce qui en tout état de cause n’est pas expliquer, ni encore moins comprendre. Et d’autres questions – fort proches d’interrogations médiévales – semblent émerger : dans quelle mesure et à quelles conditions, ce qui paraît ressortir du qualitatif est-il quantifiable, et inversement, à quelles plus justes qualifications le quantitatif ouvre-t-il ? C’est donc aussi afin de prendre la mesure des chantiers à venir que les médiévistes de Tours6, trente-cinq ans après un premier congrès de la SHMESP qui a fait date sur L’historiographie en Occident du ve au xve siècle, ont eu plaisir à réunir leurs collègues pour ce XLIIIe Congrès et à en offrir ici les actes.

        

        
          Notes

          1  A. Crosby, La mesure de la réalité : la quantification dans la société occidentale (1250-1600), Paris, 2003 (1re éd. Cambridge, 1997). Pour une critique du livre, voir l’article de son traducteur français : J.-M. Mandosio, « La mesure de la réalité, ou la grande transformation racontée aux Golden boys », D’or et de sable. Interventions éparses sur la critique sociale et l’interprétation de l’histoire, agrémentées d’observations sur l’art de lire et sur d’autres manières tant curieuses qu’utiles, Paris, 2008, p. 107-141.

          2  M. Bloch, « Le témoignage des mesures agraires », Annales d’histoire économique et sociale, 5 (1934), p. 280.

          3  J. E. Rogers, A History of Agriculture and Prices in England. From the Year after the Oxford Parliament (1259), Oxford, 1866-1902.

          4  A. Machabey, La métrologie dans les musées de province et sa contribution à l’histoire des poids et mesures en France depuis le treizième siècle, Paris, 1962. L’ouvrage de Witold Kula a paru en polonais en 1970, avant d’être traduit en 1984.

          5  Outre les Cahiers de métrologie, depuis 1983, et la revue Histoire et Mesure, fondée en 1986, citons : La juste mesure. Quantifier, évaluer, mesurer, entre Orient et Occident ( viiie-xviiie siècle), dir. L. Moulinier, L. Sallmann, C. Verna, N. Weill-Parot, Saint-Denis, 2005 ; Écrire, compter, mesurer. Vers une histoire des rationalités pratiques, dir. N. Coquery, F. Menant, F. Weber, Paris, 2006 ; La misura/Measuring, dir. A. Paravicini Bagliani, Florence, 2011 (Micrologus, XIX) ; et les travaux de recension sur les anciennes mesures locales accomplis sous la direction de Pierre Charbonnier sur le Midi et le Centre de la France (Université Blaise-Pascal, Clermont-Ferrand, 1990-2012).

          6  Didier Boisseuil, Nathalie Bouloux, Christine Bousquet, Pascal Chareille, Bruno Judic, Samuel Leturcq, Anne Nissen et François-Olivier Touati.
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           L’expression « examiner la mesure au Moyen Âge1 » peut revêtir plusieurs significations. Il peut s’agir d’une visée considérée souvent comme « technique », celle de la métrologie historique ; dans ce cas, l’expression correspond à la question « quelles mesures utilisait-on au Moyen Âge ? ». Mais il peut aussi s’agir de se demander quel était le résultat des mesures, et ce qui nous en reste, et alors l’expression renvoie à ce que l’on a appelé « l’histoire quantitative ». Mais cela peut encore vouloir dire « comment concevait-on la mesure ? » ou « dans quelles conditions mesurait-on ? ». Dans la pratique courante des médiévistes, ces diverses acceptions sont traitées indépendamment. Se poser l’une de ces questions n’amène que rarement à se poser les autres. Il n’est pourtant pas difficile de s’apercevoir qu’il s’agit d’un tout : ces approches sont distinctes, mais elles ne sont pas séparables, sinon au prix de lourdes incompréhensions. Même en français contemporain (et il en va de même dans la plupart des langues européennes actuelles), « mesure » implique nécessairement un minimum de trois éléments : un instrument et une unité de mesure, un processus, le résultat de ce processus. Dans une phrase courante, l’aspect mis en valeur apparaît d’après le contexte, mais aucun d’eux n’est concevable sans les deux autres. Au surplus, ce minimum n’est pas séparable de plusieurs autres considérations : en quoi consistait la notion même de mesure, quelle était la structure sociale qui permettait de définir les unités, quelles étaient les techniques impliquées, tant du point de vue matériel (outillage concret) que du point de vue abstrait (techniques de numération et de calcul).

           Le champ de l’enquête est donc fort vaste et il ne pourra être abordé, dans le cadre de cette brève introduction, que de manière très schématique. Tout en illustrant l’interdépendance qui vient d’être évoquée, il s’agira surtout, autant que possible, de faire ressortir la différence profonde, dans ce domaine comme dans bien d’autres, qui sépare l’Europe médiévale de l’Europe contemporaine. On commencera par quelques observations d’ordre sémantique, puis on abordera rapidement la question des sources et des méthodes d’analyse, on examinera enfin divers aspects, abstraits et concrets, de cette pratique sociale.

          Sémantique 1. La Vulgate

           S’agissant de sémantique médiévale, la règle infrangible est de commencer l’enquête par l’examen de la Vulgate2. Dans cet ensemble, mensura apparaît 120 fois et metiri 60 (nombres ronds3). À comparer avec ecclesia, 164, caritas, 103, lex, 354. Autrement dit, un vocable qui n’est pas vraiment fréquent (deus 5 047), mais pas rare non plus (miraculum 8). Peut-être encore plus significatif : ce terme se rencontre tout au long de la Bible, dans le Pentateuque, les livres historiques, sapientiaux, prophétiques, dans les Évangiles, les Épîtres et l’Apocalypse. On doit toutefois noter que cette régularité d’ensemble est troublée par une exception : une concentration particulière chez Ézéchiel (25 mensura et 33 metiri). Les emplois au pluriel sont bien plus rares que ce à quoi on s’attendrait, 9 seulement ; on note également que les emplois après préposition sont fréquents, in mensura, juxta mensuram, ad mensuram. Les mesures sont essentiellement des mesures de longueur et de volume, accessoirement de poids. Pour les volumes, Jérôme s’est en général contenté de translitérer le terme hébraïque, gomor, hin, ephi, batus, corus, etc. Les outils sont principalement le cordeau (funiculus 49) et la balance (statera 23). Pour la canne (calamus 32 et arundo 14), il s’agissait autant d’un outil que d’une unité de longueur. Les mesures sont soit des mesures de produits liquides ou semi-liquides (vin, huile, blé, orge), soit des mesures d’objets ou de bâtiments liturgiques.

           De l’examen de l’ensemble des occurrences ressortent deux conclusions principales : 1). la gamme des objets mesurés est très étroite ; 2). dans la plupart des cas, il s’agit moins d’évaluations objectives (physiques) que de considérations sur la bonne mesure, celle qu’il faut respecter. Contrairement à ce qui est pour nous un pur processus d’appréhension quantitative de la réalité, mensura dans la Vulgate combine étroitement une considération quantitative (d’ailleurs assez grossière) à une visée prescriptive, on serait tenté de dire axiologique.

           Sur le plan pratique, on est surtout frappé par la réitération des considérations sur le lieu de culte. Dans l’Exode, on trouve une longue description du Tabernacle, et le texte indique avec un grand luxe de détails le nombre des objets et la dimension de toutes les parties. Plus tard, dans les livres historiques, il est question du Temple, et là encore s’accumulent les indications numériques et métriques. Mais le sommet absolu est atteint dans la vision d’Ézéchiel. La plupart des occurrences qui nous intéressent sont aux chapitres 40 à 45 ; il s’agit de la vision du prophète, transporté par Dieu sur une montagne d’où il domine le pays de Jérusalem ; là un ange lui apparaît : et ecce vir, cujus erat species quasi species aeris et funiculus lineus in manu ejus et calamus mensurae in manu ejus, stabat autem in porta (40 : 3). Et, à partir de ce moment, l’ange entreprend de mesurer le Temple et la ville sainte avec une incroyable accumulation de détails, et mensus est… et mensus est… Et c’est un ange semblable qui reparaît dans l’Apocalypse. Au chapitre 11, Jean se voit lui-même confier le calamus : et datus est mihi calamus similis virgae, dicens : surge et metiere templum dei et altare et adorantes in eo. Finalement, tout près de la fin, au moment du Jugement et de la vision de la Jérusalem céleste, reparaît l’ange au roseau :

          
            (21 : 15) et qui loquebatur mecum habebat mensuram harundineam auream ut metiretur civitatem et portas ejus et murum. (21 : 16) et civitas in quadro posita est et longitudo ejus tanta est quanta et latitudo et mensus est civitatem de harundine per stadia duodecim millia longitudo et latitudo et altitudo ejus equalia sunt. (21 : 17) et mensus est murum ejus centum quadraginta quattuor cubitorum mensura hominis quae est angeli.

          

           Mensura apparaît ainsi à quatre moments-clés de l’histoire sainte, celui de l’Exode avec le Tabernacle, celui de la Jérusalem de Salomon avec le Temple, celui de la captivité de Babylone et de la vision prophétique, enfin dans la vision eschatologique de la Jérusalem de la fin des temps. C’est un point décisif qui, à ma connaissance, ne semble pas avoir été noté, encore moins analysé. Il y a là le sujet d’une enquête approfondie, qui attend les volontaires. On ne peut guère, en effet, ne pas imaginer a priori que la plupart des clercs médiévaux, tous nourris intimement d’une connaissance détaillée de l’écriture sainte, n’aient pas été significativement orientés (consciemment ou sans doute encore davantage inconsciemment), en particulier dans leur manière de concevoir les édifices du culte, par ce cadre récurrent.

           Il reste à observer d’assez près l’orientation sensiblement différente de l’usage de mensura et metiri dans les Évangiles et dans les Épîtres (mensura 13, metiri 2, remetiri 3). Le plus frappant est l’usage réitéré de la même formule par les trois synoptiques :

          
            (7 : 2) In quo enim judicio judicaveritis, judicabimini : et in qua mensura mensi fueritis, remetietur vobis. (7 : 3) Quid autem vides festucam in oculo fratris tui, et trabem in oculo tuo non vides ? (Mathieu 7 : 2-3)
(4 : 24) Et dicebat illis : Videte quid audiatis. In qua mensura mensi fueritis, remetietur vobis, et adjicietur vobis. (Marc 4 : 24)
(6 : 38) Date, et dabitur vobis : mensuram bonam, et confertam, et coagitatam, et supereffluentem dabunt in sinum vestrum. Eadem quippe mensura, qua mensi fueritis, remetietur vobis. (Luc 6 : 38)

          

           On observe immédiatement que, dans ces expressions, l’aspect quantitatif concret a disparu, et qu’il ne reste que l’aspect axiologique : ici mensura désigne (apparemment) un pur jugement de valeur, une évaluation morale abstraite. Mais on ne doit pas oublier pour autant que, dans l’iconographie, ce jugement abstrait était figuré par une balance, la balance de saint Michel au Jugement dernier4. Attribut d’ailleurs présent aujourd’hui encore dans les personnifications de la Justice (mais de manière définitivement métaphorique, sans aucun lien avec la moindre balance concrète). Autrement dit, si, dans notre système de représentation, le lien entre « aspect quantitatif concret » et « aspect moral métaphorique » est conçu, et fonctionne, sous le régime de l’arbitraire et du facultatif, dans le système médiéval au contraire, les deux aspects étaient structurellement liés et indissociables. Mais on doit encore considérer trois autres versets :

          
            (23 : 25) Vae vobis scribae et pharisaei hypocritae, quia mundatis quod deforis est calicis et paropsidis ; intus autem pleni estis rapina et immunditia ! […] (23 : 32) Et vos implete mensuram patrum vestrorum. (Mathieu 23 : 25-32)
(12 : 42) Dixit autem Dominus : Quis, putas, est fidelis dispensator, et prudens, quem constituit dominus supra familiam suam, ut det illis in tempore tritici mensuram ? (12 : 43) Beatus ille servus quem, cum venerit dominus, invenerit ita facientem. (Luc 12 : 42-43)
(3 : 34) Quem enim misit Deus, verba Dei loquitur : non enim...
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